DEC  LA  RATION 


ASSEMBLEES 

DE  LA  ROCHELLE 

ET  MONTAVBAN. 

T ouchant  lobeiflance  deuë  au  Roy, 
pour  le  bien  de  la  paix. 

PAR  MONSIEVR  LE 

Comte  de  UTour  y cy-deudnt 
de  lu  R*  P»  R. 

Craignés  Dieu:  Honorés lô Roy. 

1.  Pétri, 


A PARIS, 

Sur  h Coppie  imprimée  à Poictierspat 
E Poirier,  deuant les 
Pères  lefuiftes. 
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Déclaration  aux  j4ffemhlées  de 
la  Rochelle  & M on~ 
tauhan. 


Sçachez  que  ceux 
qui  defoét  la  guer- 
culent  viure  dans  l’Egyp- 
l-'Jiaraonique,  dedans  les  de- 
(èrts  de  l’AfFrique  , où  le  S. 
nom  de  Dieu  n’eft  point  récla- 
mé , ou  l’on  facrifie  aux  Ido- 
les des  Viâimes  humaines , à 
la  vengeance,  & àFimpieté,  à la 
Gloutonnie  , à fAuarice  , & a 
tous  ces  pernicieux  Démons 
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qui  régnent  fur  les  Anar 
queâ  , qui  veulent  fecoüer 
ioug  de  l’authorité  Royale  ; là 
ôù  eft le  Ciel  d’ Airainjônl^s  vhe 
nuiâ:  ôbfcûrè  oà  le  Soleil  ne 
luyt  iamais. 

La  guerre  à cela  de  mauuais 
quelle  dénature  les  hômmes, 
& les  conueitit  en  bdftes  brut- 
tes,  elle  ne  lailTe  rien  aux  hom- 
mes d’humain  que  la  face, 
toutes  leurs  adiotis  font  bru- 
tales, car  alors  le  fang  eft  en  dé- 
lice. -, 

La  paix  lu  contraire  eft  vae 
Sainde  émanation  du  faind 
Éfprît  ,1a  paix  n’eft  iamais  en 
vn  lieu  fi  le  faind  Eiprit  n'y 
habite  : oii  ne  peut  contem- 
pler -la  feureté  & la  grandeur 


ayn  Eftat  que  dam  k'  paix? 
quepeut  lapietéj  laiüftice  j la 
fécondité  durant  la  guerre  ? ne 
font-ce  pas  des  peines  & pak 
irons  dé  Taiitâîle  d’auoir  de 
l’eau  iafques  à l’extremité  des 
iéures  & mourir  de  foif  par 
impuiflance  d’en  vler?  les  fruits 
nous  pendre  aux  approches  d® 
la  bouche  & périr  de  faim? 
& quoy  ! mefme  d’auoir  le 
pain  en  k main  j quand  Dieu 
en  retire  fa  bénédiction  j com- 
me iladuienten  la  guerre,  du- 
rant laquelle  toute  puiflance  lé- 
gitimé fait  ioug  à l’infoleneedu 
fbldat  & des  voleurs.  C’cfl 
pourquoy  nous  deuôs  elf  imer  à 
cefte  occafîon  tous  ceux-là  maî- 
heureux  qüi  défirent  la  guerre 
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& qui  ne  fe  veulent  rendre  fous 
le  ioug  de  i’obeïflance  que  très- 
legicimemét  ils  doibuent  à leur 
Roy. 

le  ne  puis  aulîl  parler  de  la 
guerre , que  le  triftc  fouuenir  de 
ce  qui  elt  cy-deuant  pafle  en 
France,  ne  defrobe  encore  des 
foufpirs  à mon  coeur?  Non, non, 
hoftre  efprit  ne  peut  repa-fler 
tableaux  de  ces  brutales  pafîîôs, 
ny  faire  rcuiure  en  nos  penfées 
l’Image  des  peines paflees,  fan 
que  nos  yeux,  coùlansvn  delu 
ge  de  larmes, tefmoignentl 
Tant  n’grct  qui  trauerfe 
cœurs  de  ces  pointes  : càr  c 

Laguerre  efi  ji  mal  heu 
CrUelleyafprei  çÿ;  fdfcheufe 
Qj£il  nefl  gÎHs  girc  teurmenn 
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LffeK,lafldmme,&*  larage 
Sy  y/oyent  communément. 

L’on  n y voidencores  profa- 
ner les  Temples  de  pollutions 
e-ftrangesjde  facrileges , violer 
les  ViergcSj  forcer  les  femmes, 
efgorger  les  amis  & parens,  def- 
molir  les  Autels , rayner les  Se- 
pulchres  de  nos  peres  religieufc- 
ment  honorez  par  l’antiquité, 
brufler  nos  matons,  piller  nos 
biens,  & vcoir  les  familles  plus 
riches  & opulantes  mendier  leur 
pain,  errans  & yagabons  ça  & 
là  cependant  que  les  Courtifans 
de  Penelopé  confomment  nos 
biens  & nos  fiibftanceSi - 
^ Maisla  paix  eflcue  toutes  a- 
ébidnsau  Ciel , la  guerre  fauo- 
rife  les  monftrcs  ,.lâ  paix  les  c-* 


firan^^Ie  &c  lufFoque.  Cheichez 
cioncl  Mefficurs  ) les  moyens  de 
h confemer. 

lin  y a que  rimpieté  qui  tri- 
omphe lous  1 eftendaïc  de  Be- 

lonncjalanailTance  du  Sauueur 
du  monde  : le  1 emplc  de  paix 
fût  ouuert,  5c  celuy  delà  gue^e 
fermé  fous  1 Empire  d Auguue. 
fellabliiTement  de  la  pieté  ne 
demande  les  clairons  de  la  guer- 
f e:la  Harpe  du  Roy  Dauid  don- 
noit  relafche  à Saül  du  trauail 
des  rhalins  efprits. 

La  voix  des  Anges  eft  muet- 
te durant  la  guerre,  le  Ion  de  la 
paix  rendles  Déments  muets  & 
Jrû  puiffahs  de  faire  : le  Ion 

de  fa  Harpe  d’  Amphiott  rekua 

les  murs  de  T hébes>  la  paix  r e- 

dîhp» 


» 

4îfîc  les  ruines  des  Eftats  & Mo- 


narchies i reuiure  les  pierres 
viues  en  lafoy  ponr  feruir  à l’edif' 
fiée  myftiqüe  de  !’£  glilè,  laquel- 
le régnant  comme  la  paix,  faidt 
regneï  toutes  les  proôieritez  lefi. 
pelles  aecompagnoient  TAr- 
œe d’Alliance  du  Seigneur,  la- 
quelle eftant  fuyuie  de  la  paix,  la 
fille  aifnee  du  Ciel , là  créature 


des  Anges , la  bonne  fortune 
desSeepftres  & Couronnes , la^ 
bien  aymee  de  l’Eglife , la  Co- 
Ipmne  & le  fiimament  de  l’E- 


ûat. 

Dans  le  Tableau  de  la  paix 
( MelTieurs  ) eftreprefentd  The- 
ritage  de  Dieu , là  eft  fon  Tem- 
ple , là  on  luy  rend  les  voeux , là 
onluyfait  raciifiee,  laluftice  y 


florit,Ie  Ciel  y eft  doux  & bé- 
nin: Bref , ceft  vn  Prin-temps 
de  profperitcz. 

Mma  Dei  pax  es  tu , fons  cÿ*  ori- 
go  honorum. 

Paix  qui  âpres  l’horreur  & ap- 
prchenüon  d’vne  fanglantc 
guerre,  ainhqu’vn  beau  Prin- 
temps , faid:  reuerdir  la  terre, 
paroiftre  dâs  les  champs  la  blon- 
de trefle  de  Cerés  , & comble 
l’Vniuers  de  ioye  & de  liefl'e: 
c’eft  vrayement  la  paix  qui  con- 
(èrue  tout , nourrit  tout  ; o paix, 
mere  de  concorde  , fource  ar- 
gentine de  tQut  honneur , la 
beautédu  Ciel , la  grandeur  des 
Anges,  la  béatitude  des  hom- 
mes, nous  te  benifl'ons,  nous  t’a- 
4orons , puis  que  le  Dieu  des 
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viuans  n^a  defiré  autre  preroga- 
tiuc  , n a recommandé  autre 
fes  ^ien-aymez,  & ne  veut  don- 
ner autre  plus  grande  recom- 
penfeàfes  efleüs  , que  la  joüiC. 
lance  de  ta  beauté. 

Qm  le  difeori  mutin  foit  apis  gar- 
rotté 

Des  chatfnes  à cent  noeuds  ^ & fa 
race  damnee» 

Et  que  'TOUS  ( helle  paix  ) de  pal- 
mes couronnée^ 

jipemhiiet^  dans  Vos  mains  les 
fruiéîs  de  tous  cofeXi 
Qiœ  la  lu^ice  en  fin  la  loy 
rappellèesy  ' 

Demeurent  à iamais  à Vos  cofiés 
collees. 

le  n’emme  pas  qu’il  y ait 
homme  qui  ne  loit  porté  a ren.- 


die  la  mefme  adoration  à cèt- 
tc  paix , & nè  fafle  les  melrtits  , 
vœux  malgré  les  tonnerres  1 
grondans  de  la  guerre  , les  ef- 
fcéts  de  lâqüelle  font  de  Voir 
les  maifons  pillées  , les  villes 
faccagees , lé  s champs  dépeùi 
plez  , les  Temples  brûliez  ôc 
prophanez  : bref  ^ elle  ne  le 
plaift  qu’à  la  confolîôn,âu  fang 
quife  Verfe  ,àla perce  des  fami5  | 
les,  aux  infoleflces  a bouchant  ! 
f oreille  aiut  cris  deS  peuplés  af* 
fligez, 

' Quanta  nioÿifo  fouhaittci- 
rois  volontiers  que  tous  les  rè- 
bellés  dé  la  Rochelle',  Montau- 
ban  , & autres  lieux  peufTent  j 
CDgnoiftre  le  fecret  de  mes  pèn-  j 
fôes  s îlsfçaüiroient  que  ic  neüî" 
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Îâînÿs  en  fàjtiÊ  airtré 
'^lie  de  les  veîf  vimt  edi  pads 
foubs  les  Loix  dVn  R^y  il  àe^ 
bonnairc  j <|ne  celuy  que  nmîS 
louons  êc  honnorons  awiouiv 
d’huy, 

•C  eft  potiïqiiGy  ie  vous  eon- 
jure  aux  fflioix  qu'il an’eft  pojTi» 
l)le(  Melïrèùrs*)  de  rentrer  en 
ypus-mefmes  , ôc  iugeans  <|ue 
par  les  droiûs  de  nature  vous 
deuez  toute  forte  dbbeïffan- 
ceà  noftre  Roy  ^ rendez  luy  le 
feruice  &c  deuoir  que  vous  dc- 
uez  a làMajefté  Sc  receurez  par 
ce  moyen  îe  bien  d Vne  paix 
longue  en  vn  iîecîe  où  fon 
troüue  vn  Roy  plus  miCericor- 
dieux  a & Clement , que  luftb 
der. 


